


Dans un étrange parc d’attractions 
abandonné, une personne erre au milieu 
d’un environnement hostile, un espace 
visiblement contaminé. Tandis qu’aux 
abords du parc, à l’intérieur d’un 
vieux transformateur électrique, un 
reclus volontaire survit comme il peut. 
Ce qu’il a fui le rattrape petit à 
petit, même à l’endroit où il se croyait 
protégé.

La confrontation de leurs deux solitudes 
nous dévoilera qu’ils n’étaient pas 
étrangers l’un à l’autre. L’une est 
restée dehors, l’autre s’est reclus 
volontairement. 

Chacun sent que l’autre est encore là, 
mais ne sait pas si cette présence est 
réelle ou fantasmée. Peut-être ne le 
sauront-ils jamais.

Gimme Shelter est une fable écologique 
qui questionne notre capacité à l’action 
ou à l’inaction, notre passivité face 
aux risques, aux désastres imminents... 
Comment pouvoir encore réagir quand on 
a la sensation que tout nous dépasse 
et que tout s’effondre, malgré ou 
avec nous ? Cela peut amener à cette 
forme de « boycott du futur », à un 
isolement volontaire pendant une durée 
indéterminée.

 



Le public est invité à pénétrer dans un 
parc d'attraction abandonné où errent 
des mascottes du temps d'avant une 
catastrophe dont on ignore la cause. 
Derrière un des murs du parc, se trouve 
le « refuge », vieux transformateur 
électrique, où l'un des personnages 
est reclus. La moitié du public est à 
l'intérieur du refuge, l'autre moitié 
dans le parc d'attraction, assis sur des 
manèges de fête foraine. Pour comprendre 
toute l'histoire, les spectateurs vont 
changer de point de vue, donc d'espace, 
à la fin d'une des deux versions, pour 
voir la version à laquelle ils n'ont pas 
assisté : ceux qui étaient dehors vont 
à l'intérieur du refuge, et vice-versa.
	
Questionner l’abri, c’est rentrer dans 
les couches des protections que l’on 
met autour de soi. L’abri peut résider 
dans notre tête, avec une envie de se 
protéger, de se replier sur et chez soi. 

Il peut aussi prendre forme de façon 
corporelle, par la manière de se tenir 
et de se vêtir... (que porte-t-on, et 
comment se comporte-t-on physiquement 
lorsque l’on veut se protéger de ce qui 
nous entoure ?) Et puis, l’abri peut 
bien sûr être un refuge concret, une 
cabane, un espace que l’on choisit pour 
s’isoler et se protéger. Il s’agit donc 
de mettre en lumière l’abri mental, 
l’abri physique et l’abri spatial.

Le parc d’attraction, c’est le lieu de 
l’insouciance, l’endroit du lâcher-
prise et de la « déconnexion » avec 
le monde réel qui nous entoure. Que 
se passe-t-il lorsque le « réel » nous 
rattrape, même à ces endroits-là ? Des 
expériences artistiques comme le « 
Dismaland » de Banksy ont nourri et 
influencé le propos de cette création 
et le choix du parc d’attraction comme 
espace scénique pour l’extérieur.





Le terme yôkaï désigne un monstre 
japonais et signifie, dans son acception 
la plus large, phénomène surnaturel, 
tout ce qui n’est pas humain.

A la sortie de l’ESNAM en 2014, 
Violaine Fimbel crée la Compagnie 
Yôkaï, dont le premier spectacle 
VOLATILE(S) a tourné notamment en 
Finlande, en Allemagne, au Brésil,  
au Japon et en Avignon.

La compagnie décline son identité 
artistique à travers des univers 
perturbants, des formes fantastiques, 
sortis de l’imaginaire de Violaine Fimbel 
ou puisés dans les arts visuels (cinéma, 
peinture, sculpture, illustration…) et 
la littérature.

Pour approfondir une pratique instinctive 
de la magie, présente dans son premier 
spectacle, Violaine a suivi la formation 
en Magie Nouvelle dispensée au CNAC par 
Raphaël Navarro et Valentine Losseau, 
de la Compagnie 14:20. 

Elle y découvre un langage artistique et 
une approche anthropologique qui font 
écho à sa recherche et qui lui apportent 
la matière théorique qui complète sa 
démarche intuitive.

Violaine Fimbel initie avec Marjan 
Kunaver, imachinateur, un programme 
de recherche à partir de 2020, dans 
une exploration visant à connecter et 
adapter les effets spéciaux du cinéma pour 
le plateau, au service du langage et de 
l’écriture magique et marionnettique. 
Plaçant l’animation invisible au cœur 
de son processus de recherche et de 
création, ce projet s’appelle Réveil 
Invisible.

Le parcours et le caractère innovant 
de la démarche artistique de Violaine 
Fimbel sont salués par le prix de  
la création et de l’expérimentation 
décerné par l’Institut International de 
la Marionnette lors du FMTM 2021.

L’une des originalités de ce spectacle, 
qui incite vraiment à la réflexion sur 
le nucléaire, est de pouvoir être vu 
deux fois, une fois de l’intérieur de la 
pièce où vit reclus l’un des personnages 
(un jeune homme), l’autre de l’extérieur 
de cette cabane, où déambule l’autre 
personnage (une jeune femme). Cette 
astuce de mise en scène apporte un vrai 
plus à la création de cette jeune troupe 
d’artistes. Le Monde

Conçu dans un espace-temps unique, 
dans lequel le spectateur vient 
compléter l’espace scénographique et 
dramaturgique, Gimme Shelter fascine et 
décale le regard. Un geste artistique 
puissant, rare, ancré dans un univers 
grandiose. Theatrorama.com

Terriblement sombre et original, le 
spectacle de Violaine Fimbel délivre un 
message fort. L’Ardennais
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